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  Description du livre






Elle veut l’éternité. Il veut ce qu’il y a de mieux pour elle, même si cela signifie la laisser partir.




Latonya McPherson pensait avoir trouvé son avenir l’instant où elle a rencontré Malcolm Hall Jr. Leur connexion est instantanée, profonde et indéniable. Alors que leur amour grandit, l’espoir de Tonya de se marier et de vivre une vie ensemble grandit aussi – tout de suite, pas plus tard.

Mais Mac a une vision différente.

Avec son stage pastoral sur le point de commencer et les souvenirs des rêves sacrifiés de sa mère le hantant, Mac croit que l’éducation de Tonya doit passer en premier. Son avenir est trop important pour le risquer pour un jeune amour. Partagé entre ce que son cœur désire et ce que ses convictions exigent, Mac prend une décision déchirante.

Maintenant, avec leurs rêves opposés et le poids du sacrifice planant entre eux, Tonya et Mac doivent décider si l’amour peut attendre – ou si laisser partir est la seule voie à suivre.




How It Began est une romance chrétienne pleine d’âme et riche en émotions sur la foi, l’ambition et le genre d’amour qui est prêt à briser son propre cœur. Le voyage de Tonya et Mac continue dans His Perfect Wife.
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15 octobre




J’ai rencontré l’homme que je vais épouser. Oui, cela semble étrange. Comment pourrais-je savoir quel genre d’homme il est ? Ou si nous serions faits l’un pour l’autre ?

Avant aujourd’hui, j’aurais été d’accord avec vous, mais dès que je l’ai vu, j’ai su.




Tonya McPherson ne voulait surtout pas se retrouver sur un chantier de construction. Mais son frère Everton a demandé à leur mère de déjeuner et Yvonne McPherson a envoyé Tonya livrer un panier de nourriture comme si elle n’avait rien de mieux à faire.

Elle espérait ne pas trouver de géants à tuer ou se faire dévorer par un loup. Chaque fois que le héros partait avec un panier de nourriture, cela ne se terminait jamais bien. Et Tonya était l’héroïne de sa propre histoire.

Elle replaça une mèche de cheveux derrière son oreille et se pencha pour regarder l’imposant bâtiment.

Quatre, cinq, six. Elle compta les étages dans sa tête, remarquant les échafaudages et le désordre général du chantier.

Il était difficile de croire que son frère avait construit cela. Enfin, pas tout seul, évidemment, puisqu’il avait toute une équipe qui travaillait avec lui.

Mais il était étonnant que son frère Everton, qui avait du mal à faire un sandwich qui ne ressemblait pas à la Tour de Pise, ait quelque chose à voir avec cette magnifique structure.

Elle sait déjà qu’il sera d’une grande beauté une fois terminé.

« Excusez-moi. Mademoiselle. Vous ne pouvez pas être ici. »

Tonya fit volte-face à la voix autoritaire, ignorant le frisson de la prise de conscience.

Son regard se posa sur lui. Il était plus grand qu’elle de quelques centimètres, mais cela ne voulait dire grand-chose, puisqu’elle ne mesurait qu’un mètre quatre-vingt-dix.

Silhouette fine et musclée. Peau marron foncé. Son regard rencontra le sien et elle se figea.

Oh là là.

Ses yeux marron chocolat lui ont parlé, lui promettant l’éternité, et sa réponse fut oui. Ses lèvres tressaillirent. Avait-il lu les pensées sur son visage ?

Ses joues brûlaient. Elle espérait que ce n’était pas le cas.

« Bien sûr que je peux. » Elle incline le menton.

Tonya se dirigea vers l’intérieur du bâtiment.

« Mademoiselle. » Il s’est esquivé sur son chemin. « Sérieusement, » ses mains se sont tendues pour l’empêcher de passer devant lui. « Vous ne pouvez pas entrer. C’est trop dangereux.

— Tonya, pourquoi n’arrêtez-vous pas de terroriser mon employée ? »

Everton passe la tête par une fenêtre située trois étages plus haut. Un groupe d’hommes en vêtements de travail, la poussière collant à leur peau, s’est rassemblé autour de lui.

Elle soupire. C’était exactement ce dont elle avait besoin — être la matinée de l’après-midi pour un groupe d’hommes.

« Eh bien, je ne serai pas votre livreuse la prochaine fois.

— Vous avez de la nourriture ? » La joie fit monter la voix d’Everton de quelques octaves. « Quelle sorte ?

— Je ne sais pas. » Elle haussa les épaules et jeta un coup d’œil à l’homme qui l’observait comme s’il s’attendait à ce qu’elle passe devant lui d’une seconde à l’autre.

« Pffft ! » dit-elle d’un geste de la main. « Vous pouvez vous détendre. J’en ai fini d’essayer de vous dépasser. »

Cela ne veut pas dire qu’elle ne peut pas s’amuser. Elle grimaça lorsqu’une idée lui vint à l’esprit. L’envie de taquiner son frère était trop forte pour qu’elle puisse y résister.

« Hé, quel est ton nom ? »

Il presse ses lèvres l’une contre l’autre. Ses yeux se sont portés sur elles. Non. Mieux vaut éviter de fixer ses lèvres, c’est trop tentant.

« J’en inventerai un si tu ne me le dis pas. »

Il croise ses bras sur sa poitrine.

« D’accord, » dit-elle en se tapotant le menton et en inclinant sa hanche d’un air impertinent. « Le Gardien. »

Il arqua un seul sourcil.

« Non ? Et pourquoi pas “Celui qui chasse les femmes des chantiers” ? »

Il sourit à moitié. « Mac. Je m’appelle Mac.

— Enchanté, Mac. » Elle tendit la main. « Je suis Tonya. »

Elle se pencha plus près de lui, tâtonnant un peu sous le poids du panier. Qu’est-ce que sa mère y avait mis ? Assez de nourriture pour nourrir tout l’équipage ?

« Tenez, laissez-moi prendre ça. » Mac souleva le panier avant qu’elle ne puisse protester.

« Tu as faim ? »

Ses yeux sont tombés sur ses lèvres.

Hmm. Elle n’était donc pas la seule à ressentir la tension qui crépitait entre eux.

Elle lui donna une légère tape sur le bras. « Pour la nourriture.

— Que faites-vous tous les deux ? »

Elle roula des yeux en entendant le grognement dans la voix d’Everton. Le problème avec les frères aînés, c’est qu’ils s’attendent à ce que vous mouriez vierge. Et elle en avait trois, chacun déterminé à protéger sa vertu.

« Rien. » Elle a rappelé.

« Pourquoi ne pas laisser la nourriture à Preach et je descendrai la chercher dès que je le pourrai ?

— Impossible, Everton. Maman a dit que je devais te le livrer et je ne partirai pas avant de l’avoir fait. »

Sa mère ne lui avait pas dit de ne le donner à personne d’autre. Tonya interprétait largement les instructions d’Yvonne.

D’une voix douce, elle dit à Mac. « Tiens le panier pour que je puisse l’ouvrir. »

Il fronça les sourcils, puis jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, où Everton les observait depuis la fenêtre.

« S’il vous plaît. » Tonya lui offre son plus beau sourire.

Avec un soupir, il réorganise le panier. L’odeur aromatique du poulet frit s’échappa lorsqu’elle ouvrit le couvercle. Ça ne m’étonne pas.

Sa mère lui a offert un sandwich minable pour le déjeuner, mais a apporté de la nourriture digne d’un roi pour l’un de ses garçons.

Tonya ouvrit un récipient en plastique et en sortit une cuisse de poulet, dont elle avait l’eau à la bouche en attendant la première bouchée.

« Voyons ce que Mac et moi pouvons manger avant que vous ne nous atteigniez. »

Elle porte le poulet aux lèvres de Mac, effleurant la viande lorsqu’il refuse d’ouvrir la bouche.

« Allez, c’est délicieux. » Elle sourit. « En plus, ça a touché ta bouche. Tu n’as pas d’autre choix que de le manger.

— Tu es une terreur, n’est-ce pas ? »

Elle sourit. « Et fière de l’être. »

Elle resta immobile jusqu’à ce qu’il ouvre la bouche et prenne une bouchée.

« Mmm. » Le gémissement de Mac lui vint du fond de l’âme, jusqu’à la pointe de ses bottes de sécurité poussiéreuses.

« Pas vrai ? » Elle prit une bouchée de l’autre côté, le visage échauffé par l’intimité involontaire de l’acte.

Mac se racle la gorge. « Puis-je avoir la recette ? »

Ses sourcils sont relevés. Il est beau et il cuisine ? Mac traîne les pieds.

« Ma mère est toujours à la recherche de la recette parfaite de poulet frit. Je suis sûr qu’elle aimerait avoir celle-ci. »

Elle croise son regard. Enhardie par la lueur d’intérêt dans ses yeux, ses lèvres s’incurvèrent et elle ajouta, taquine : « Je suis sûre que je peux vous obtenir la recette, moyennant un certain prix.

— Oh ? » Ses lèvres se plissent en un demi-sourire. « Et qu’est-ce que ce serait ?

— Un rendez-vous. » Et peut-être un baiser, bien qu’elle soit heureuse de ne pas l’avoir dit à voix haute. « Retrouve-moi sur la promenade samedi à 18 heures. »

Son frère s’est élancé hors du bâtiment, le torse bombé d’avoir dévalé trois étages.

« Éloigne-toi de ma sœur. » Everton arrache le panier à Mac. « Et donne-moi ma nourriture. »

Tonya roule des yeux. Son frère dominait Mac, le regard féroce. Mac, lui, n’en avait que faire. Il devait avoir compris que malgré son allure imposante, Everton était un énorme nounours.

« Arrête de te comporter comme un néandertalien, Evo. » Tonya reprit le surnom qu’elle lui avait donné dans son enfance. « Mac était curieux de connaître la recette de maman. » Elle arqua un sourcil. « J’ai proposé de lui donner la recette. S’il la voulait. » Elle croisa le regard de Mac. « Alors ? »

Mac hoche lentement la tête. « Oui. » Ses yeux se posent sur sa bouche, puis reviennent sur la sienne. « S’il vous plaît, prenez-le pour moi. »

Tonya se retient de sourire. Il avait accepté ses conditions.
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Dans quoi s’est-il fourré ? Mac Hall arpente la promenade de Sapphire Beach, gardant les yeux ouverts pour repérer la silhouette menue d’une femme trop insolente pour son propre bien, la sœur de son patron et ami.

Everton le tuerait s’il savait que Mac se faufilait derrière son dos avec Tonya. En y pensant, les frères dont Everton parlait toujours se relaieraient pour lui taper dessus — tous les trois.

Mac savait qu’il ne fallait pas accepter ses conditions lorsqu’elle l’avait soudoyé avec la recette de sa mère pour un rendez-vous et un baiser.

Il avait compris la demande dans ses yeux bruns expressifs, comme si elle avait comme si elle l’avait formulée à voix haute.. Mac s’arrêta au milieu de la rotation lorsqu’il aperçut Tonya.

Wow. Sa robe d’été jaune tourbillonnait autour de ses genoux, la couleur s’harmonisant avec sa peau marron foncé.

Elle avait appliqué un produit brillant sur ses lèvres, les rendant encore plus irrésistibles.

Il se précipita vers elle, s’arrêtant lorsqu’il fut près d’elle.

« Bonjour ». Mac sourit, sa panique initiale oubliée.

Il enroula ses doigts autour des siens. Des frissons lui parcoururent le bras et il faillit lâcher sa main. Cela ne s’était jamais produit auparavant.

Mac se racle la gorge. « Tu réalises que si Everton découvre que je suis ici avec toi, il me tuera, n
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